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D
ans cette région de
l’Arc jurassien, ber-
ceau de l’industrie mi-
crotechnique, le projet

MicroLean Lab suscite un vif in-
térêt. Porté par la HE-Arc Ingé-
nierie, il compte déjà plusieurs
grands partenaires privés. On
trouve parmi eux quatre poids
lourds horlogers (le Swatch
Group et le groupe Richemont,
ainsi que deux autres qui veu-
lent rester dans l’ombre), mais
également une douzaine d’en-
treprises actives dans le do-
maine des microtechniques.

Embarqué depuis la Micro5

Membre de la direction géné-
rale de Swatch Group, Pierre-
André Bühler connaît très bien
ce projet. Il a d’ailleurs déjà par-
ticipé à l’aventure de la Micro5,
projet précurseur du MicroLean
Lab. «Le Swatch Group a tou-
jours été à la pointe en matière
d’innovation, raison pour la-
quelle nous sommes très inté-
ressés.»
Il constate que dans le domaine
de la production industrielle,

«un des grands défis est de pou-
voir réduire les temps de pas-
sage des pièces usinées, de l’élé-
ment brut au produit fini
jusqu’à sa mise sur le marché. Il
est donc très intéressant d’arri-
ver au produit terminé, bon du
premier coup, fabriqué sur une
surface très limitée et avec une
consommation d’énergie très
réduite», souligne Pierre-André
Bühler.

Réduire la consommation
Actuellement, les machines-ou-
tils sont souvent surdimension-
nées pour produire des pièces
de petite taille. Leur motorisa-
tion consomme beaucoup
d’énergie, tout comme les systè-
mes de refroidissement. Dans
ce contexte, poursuit notre in-
terlocuteur, le concept de ces
micro-usines offre de nom-
breux avantages.
Il note toutefois que pour pas-
ser à une production indus-
trielle, il faudra trouver des inté-
grateurs, c’est-à-dire des
entreprises capables de réaliser
le passage du stade de proto-
type à une ligne entièrement
automatisée. Une perspective
encore lointaine, qu’il n’ima-
gine pas avant cinq à huit ans,
car il reste de nombreux pro-
blèmes à résoudre, au niveau

de l’évacuation des copeaux,
par exemple.

Un complément
Si ces micro-usines sont promi-
ses à un bel avenir, elles ne vont
certainement pas remplacer les
outils de production actuels du
numéro Un mondial de l’horlo-
gerie, observe Pierre-André
Bühler. «Elles pourront en re-
vanche venir en complément
pour fabriquer de petites sé-
ries, voire des modèles exclu-
sifs, ce qui n’est guère envisa-
geable sur de grandes lignes de
production.» Ce serait particu-
lièrement intéressant pour les
montres haut de gamme. Au-
jourd’hui, en effet, c’est surtout
au niveau de l’habillage et de
l’environnement horloger que
les marques se distinguent. Ces
micro-usines faciliteraient
donc la fabrication de modèles
exclusifs.

Aussi bon pour le SAV
Pierre-André Bühler note par
ailleurs que ces micro-usines,
ou en tout cas quelques modu-
les, pourraient devenir un bon
complément pour les départe-
ments de service après-vente
des grandes marques horlogè-
res. En effet, au lieu de devoir
renvoyer le garde-temps du
client au siège central, il serait
possible, par exemple, de fabri-
quer sur place un composant
ou de procéder aux opérations
de polissage. «Avec une bonne
dose de créativité, cela ouvre de
nombreux champs d’activités
possibles.»
Pierre-André Bühler constate
par ailleurs que si ces micro-usi-
nes offrent de belles opportuni-
tés, elles constituent toutefois
un réel défi en termes de for-
mation. Il faudra forcément
moins d’opérateurs, mais beau-
coup plus d’automaticiens,
d’ingénieurs et de spécialistes.

Une menace pour les métiers
de la mécanique? «Non, car
malgré l’évolution des techno-
logies ces 40 dernières années,
on a toujours manqué de méca-
niciens. Pour autant qu’ils con-
tinuent à se former et à s’adap-
ter aux nouvelles technologies,
ils ne vont pas disparaître.»

Partenariat naturel
Tornos est aussi partenaire du
MicroLean Lab. Pierre Vou-
mard, responsable R&D, se féli-
cite des innovations lancées
dans le cadre de ce projet. Pour

le fabricant de machines-outils,
ce partenariat est tout naturel: il
rappelle qu’il y a une dizaine
d’années déjà, la maison prévô-
toise s’était associée à la HE-Arc
Ingénierie pour mettre en
place le Tornos Research Cen-
ter. Une plateforme de collabo-
ration destinée à soutenir la
formation, mais aussi la réalisa-
tion de projets de R&D.
Dans le cadre du MicroLean
Lab, Tornos a aussi apporté sa
contribution en termes de dé-
veloppements. Ce n’est certes
pas demain que les micro-usi-
nes remplaceront les machines
traditionnelles, mais elles of-
frent de nouvelles opportuni-
tés en matière d’innovation. Il
souligne que la tendance au dé-
veloppement de machines plus
petites, moins gourmandes et
plus écologiques, est une préoc-
cupation des fabricants.
«Depuis des années, nous tra-

vaillons dans cette direction, à
savoir concevoir des outils de
production adaptés à la dimen-
sion des pièces usinées.» Même
si le fabricant prévôtois est en-
core loin de la dimension de la
Micro5, il a lancé depuis quel-
ques années des machines-ou-
tils de plus petite taille, avec ses
modèles SwissNano.
S’agissant de la vision d’une mi-
cro-usine totalement automati-
sée grâce à l’intelligence artifi-
cielle, c’est encore de la
musique d’avenir, mais il es-
time qu’à terme, c’est bien l’ob-
jectif visé: sortir un produit fini
«bon du premier coup» à partir
d’une pièce brute en passant
par les différences cellules de la
micro-usine, grâce à un très
haut degré d’intégration.
Pierre Voumard affirme en ou-
tre que Tornos s’intéresse à tout
ce qui touche à l’innovation. Il
rappelle à ce propos la création,
en 2017, de son incubateur
i-moutier centre de compéten-
ces dédié aux produits micro-
techniques. Une plateforme de
collaboration qui réunit diffé-
rents partenaires de la région
destinée à soutenir des projets
dans ce domaine et à favoriser
le transfert de technologies en-
tre les centres de formation et
les entreprises.
Mais sachant que les industriels
gardent jalousement leurs in-
novations et leur savoir-faire,
l’idée de ces micro-usines, où
les acteurs partagent certaines
de leurs connaissances, est-elle
bien réaliste? Oui, estime Pierre
Voumard, preuve en est que les
grands acteurs horlogers ont ac-
cepté de se fédérer autour de ce
projet. Quant à l’industrie des
machines, il rappelle que «les
principaux concurrents sont à
l’étranger et donc que le par-
tage de connaissances est au
contraire susceptible de renfor-
cer chacun des partenaires».

Swatch Group et Tornos,
des partenaires de poids

Même si, pour l’heure, le projet de micro-usine pré-
senté hier dans nos colonnes semble encore de la musique d’avenir, il
intéresse d’importants partenaires industriels.
PAR PHILIPPE OUDOT

MICROLEAN LAB

Swatch Group et Tornos prédisent un bel avenir au projet du MicroLean Lab. STÉPHANE GERBERLe Conseil se dit
très déçu de l’échec
du projet Maison de
la musique. Le CJB
pointé du doigt…
Le Conseil dit avoir été infor-
mé de la décision de l’Asso-
ciation Maison de la musi-
que de renoncer à son projet.
Il regrette vivement cette dé-
cision, mais avoue compren-
dre les raisons invoquées.
«Par son soutien mesuré, le
CJB a condamné un projet
qu’il se disait pourtant prêt à
soutenir il y a quelques an-
nées, écrit l’Exécutif imé-
rien. En 2018, le CJB confir-
mait en effet son intérêt
pour le projet et sa disposi-
tion à soutenir financière-
ment la transformation et le
fonctionnement de la Mai-
son de la musique. Ce sou-
tien était conditionné à un
engagement de la Municipa-
lité dans une mesure qui soit
équilibrée.»

Tout mis en œuvre
De quoi rappeler que le Con-
seil municipal, le Conseil de
ville et la population ont
tout mis en œuvre pour que
ce projet voie le jour: «Au-
cune institution culturelle
n’avait bénéficié jusqu’ici
d’un tel engagement garanti
sur une durée aussi longue.»
Saint-Imier était prêt à don-
ner le bâtiment aux porteurs
du projet et à assurer sa part
de financement pendant
15 ans. Un crédit d’engage-
ment de plus de 885 000 fr.
avait été accepté par le corps
électoral le 19 mai 2019.
«Malgré ce soutien inédit,
force est de constater que le
CJB n’a pas tenu sa promesse
en décidant de verser, à titre
de soutien d’impulsion, un
montant total de 160 000 fr.
sur quatre ans, a priori non

renouvelable. Cette contri-
bution, bien éloignée de l’en-
gagement demandé à Saint-
Imier, qui devait encore être
approuvée par le service juri-
dique du canton après plus
de deux ans et demi de tergi-
versations, sonne le glas de
ce projet», constate le Con-
seil. Plutôt amer, il relève
qu’après cinq ans «de travail
assidu, les personnes et les
institutions qui se sont enga-
gées dans l’espoir de faire
rayonner la musique et no-
tre région ont finalement
jeté l’éponge. C’était pour-
tant une occasion unique
d’offrir à la région une salle
adaptée à sa réalité socio-
économique, dotée de quali-
tés acoustiques.»

Retour au start
Foi d’édiles, cette réalisation
aurait permis de travailler
en réseau avec les acteurs
culturels de l’Arc Jurassien
(Salle de musique de La
Chaux-de-Fonds, Nebia à
Bienne, Théâtre du Jura), de
proposer un outil culturel
unique et adapté pour la mu-
sique tant professionnelle
qu’amateure… Après un ap-
pel à projet adressé à 64 ins-
titutions régionales en 2016,
le Conseil constate qu’il se
retrouve aujourd’hui au
point de départ, «après tant
d’efforts et de travail fournis
par les membres des com-
missions municipales, mais
surtout par les porteurs du
projet». Il tient à témoigner
sa reconnaissance à l’Asso-
ciation de la Maison de la
musique et à l’Ecole de musi-
que du Jura bernois «pour
leur travail de qualité et tout
ce qu’ils apportent à la ré-
gion». Lui va devoir remettre
l’ouvrage sur le métier pour
trouver une nouvelle affecta-
tion au manège qui menace
de s’écrouler, «à l’instar du
projet qu’il était censé ac-
cueillir». C-PABR

En arrière la musique
SAINT-IMIER

Elles pourront venir en
complément pour fabriquer

de petites séries.”
PIERRE-ANDRÉ BÜHLER

MEMBRE DIRECTION DE SWATCH GROUP

L
e rendement du Conseil du Jura bernois a, depuis sa création,
suscité bon nombre d’interrogations. Serait-ce dû à son man-
que de pouvoir, raillé jusqu’à plus soif par ses contempteurs?
L’explication est un peu simpliste, tant un pouvoir limité ne de-

vrait nullement empêcher l’enthousiasme, l’esprit d’initiative, la force
de proposition(s) et le lobbyisme. De là à prétendre que l’organe phare
du Jura bernois devrait, tel un cocotier, être un peu secoué, il y a un pas
que l’ancien conseiller d’Etat Mario Annoni, président de l’Association
Maison de la musique, a résolument franchi hier dans ces colonnes. Le
Conseil municipal de Saint-Imier (voir ci-dessous) lui a d’ailleurs em-
boîté le pas en accusant l’institution d’avoir condamné le projet épo-
nyme. Pour l’opinion publique, qui n’est pas toujours tendre envers
l’institution, le CJB se contenterait de répondre à des procédures de con-
sultation plutôt que d’empoigner le taureau par les cornes ou l’Ours par
les oreilles. Pire, selon un insider, ses membres ne manifesteraient ni co-
hésion, ni vision d’ensemble, voire ni vision tout court. De quoi pointer
du doigt tous les partis. Ainsi, l’UDC ne raisonnerait qu’en termes de
drapeau. On devine lequel. Les Verts? Plus préoccupés par le sauvetage
de la planète que par la survie du Jura bernois. L’univers socialiste? Il
se limiterait au cochonnet. Donc aux comptes d’épicier. Pendant ce
temps, les radicaux tenteraient bien d’avancer quelques bribes
d’idées. Hélas, personne ne les écouterait... Caricature? Il y a forcé-
ment de cela. Et si, en guise de médication, on passait déjà par une pré-
sidence forte de quatre ans, au lieu de l’actuel tournus qui tient plus
du yoyo-yoyo que de la réflexion sur le long terme et de la proactivité?
Dans l’immédiat, le CJB pourrait déjà reconsidérer de fond en comble
le dossier Maison de la musique. On peut toujours rêver...

COMMENTAIRE
PIERRE-ALAIN BRENZIKOFER

Un cocotier nommé CJB

Nous veillons à concevoir
des machines adaptées à la
taille des pièces usinées.”

PIERRE VOUMARD
RESPONSABLE R&D DE TORNOS
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